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Chronique de Modes

Comme lit saisoi des bais est comnlen-
cée, nos abonnées seront certainement
satislaites d'avoir dès maintenant, quel-
ques renseignements sûrs, relatifs au
genre qui sera adopté pour bals et soirées.
La toilette que nous doos aujourdh'ni
est ('une extrême élégance et Cn
même temps d'une grande sim-
plicité. La simplicité est du
reste la iote dominante cet hi-
ver, afin de laisser à la femme
ses avantages personnels, sans
les ensevelir sous des ornements
souvent lourds et disgracieux. Oni
cherchera l'effet dans la licauté
le l'étofle et dans le iélanre

artistique des nuances. Notre
modèle est chariant et conviei-
rira pour grand bal ou grande

soirée.

La jupe et le corsage sont eni
soie jaune garnies de dentelle
noire. Gants blancs glacés, bas
de soie jaune et souliers jaunes
ci satin exactement de la nuance
les bas complètent cette char-'

mante toilette. Les cheveux J
blonds, relevés tout autour de la
tête sont simplement réunis ci _

boucles légères. Nos deux mo-
dèles de blouse sont faciles à
s'expliquer par les figurines.

Les chiffons ne sont pas seuls
à intéresser nos lectrices, dans
une causerie telle que la mode,
et nous pouvons y mêler quel-
ques fantaisies, quelques coquet-
tories qui, pour ne pas être du
domaine du frouf-roal«ge, n'en
font pas moins partie du
code mondain, et pour cette
raison méritent d'être mention-
nées. Ces détails, du reste, vien-
nent on aide à nos lectrices; c'est presque
un résumé de leur correspondance que

partement se retrouve le goût fin, délicat
d'une femme éléinte. La manière dont
son joli bureau est garni, le papier choisi,
partlumé, dont elle se sert pour envoyer
à ses amies un mot aimable s'informent
de leur santé, ou leur donnant un rendez-
vous, est une preuve que chez elle rien
ne se rait à l'aventure, mais que tout au
contraire est combiné avec ordre, entente
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et soin; et ce simple aperçu dénote lt
femme du monde correcte, entendue, jus-
glue dans les moindres détails.

Chaque objet sur ce gentil bureau est
à sa place. L'encrier on cuivre (iselé, le
plumier contenant le sachet, la liseuse et
le porte-plume sont d'un modèle assorti,
puis voici le classeur dans lequel sont
rangés des papiers (le tous genres, pour
écrire à des intimes, à des étrangers ou à
des fournisseurs,car c'est une étude pleine
(le nuances, que celle qui consiste à choi-
sir son papier suivant les circonstances.

On n'écrit sur du papier de fantaisie,
avec les jours (le la semaine tracés on fine
écriture anglaise dorée, ou sur des cartes
portant en tête le nom (le la villai ou
l'image du domaine, qu'à des amies. Ce
papier est souvent parfumé au parum
,préféré. On peut soi-même se donner
cette satisfaction. Le moyen en est très
simple, il suflit d'enfermer du papier à
lettre dans une boite, et de verser dessus
soit de la poudre d'iris, qu'il faut renou-
voler tous les mois, soit d'y joindre des
sachets de peau d'Espagne; ces derniers
sont très agréables pour parfumer le
papier. Naturel lement on ne parfume
pas le papier de deuil.

Sur ce bureau encore se trouve le mi-

nuscule bougeoir de enivre ou la lampe
romaine brilant à l'alcool et servant à
cacheter avec (le la cire blanche.

rloutes les jeunes filles possèdent le
langage des lieurs et aiment à le consul-
ter souvent. Se doutent-elles que l'odeur
de ces fleurs qu'elles aiment tant possè-
dent une réelle influence sur l'esprit ?

Un savant contemporain afdirme avoir
obtenu de concluantes expérien-
ces à cet effet. Voici qui va les
intéresser et je leur livre le se-
cret (le quelques-unes en tout
bien, tout honneur !

La " violette " prédispose à la
pitié, à la dévotion.

Le " géraniui " provoque la
hardiesse dans le caractère.

Le " benjoin " porte à la rêve-
rie, à l'inconstance.

La " menthe " dév eloppe la
ruse, mais aussi les instincts
commerciaux.

La " verveine " donne le goût
des beaux-arts.

L' " ambre " allume l'inspira-
tion ; c'est le parfum favori des
bas-bleus, parat-il.

Le " cuir (e Russie " cause
l'indolence.

L' i" opoponax " prédispose à
la fo lie.

éfiez-(ous de l'opopooax, par
conséquent, s'il laut on croire la
science.

Et, pour terminer, j'ajouterai
un- nouveauté qui intéressera
encore in finiment lajeunesse do-
rée. Le bouquet des demoiselles
d'honneur devient un objet d'un
prix inestimable si l'on1 peut se
mettre à la hauteur (le la mode
actuelle. Il est Od'ert dans un
cornet (le satin blanc, entonré
d'une véritable dentelle disposée
en garniture de mouchoir, sans

couture par conséquent. Le mouchoir
entier s'olf're même drapé autourdes fleurs
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de sorte que la jeune fille aussi gîtée a
double plaisir on recevant son bouquet et
possède ainsi un souvenir constant dlu
mariage de son amie.
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nous faisons, en mettant on lumières
toutes ces questions féminines.

Dans les plus petits détails de son ap-


